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TUNISIE Unmouvement citoyen initié par une Strasbourgeoise

UneAlsaciennelance
larévolutiondelapropreté

DE NOTRE CORRESPONDANTE À TUNIS

L’
initiative a été montée
en moins de quinze
jours. Elle a tout de sui-
te rencontré un fort

succès sur les réseaux sociaux.
Plus de 11 000 personnes
avaient ainsi promis d’y partici-
per. Il est cependant difficile de
savoir si tous ont tenu parole
dimanche.
Même si une dizaine de person-
nes seulement sont venues lui
prêter main-forte dans sa propre
rue de La Soukra, en banlieue de
Tunis, Laura Mosser n’en a cure.
« Ce matin, je me suis réveillée
en me disant : ‘’Wahou, c’est
aujourd’hui le jour du change-
ment de la Tunisie’’ », s’émer-
veille la Strasbourgeoise, qui a
grandi dans le quartier de Neu-
dorf et réside en Tunisie depuis
2010. Elle y a cofondé une entre-
prise d’exportation de produits
tunisiens.
« La deuxième révolution est en
marche, celle de la propreté »,
dit-elle. Pendant plus de quatre
heures, Laura et ses voisins ont
ramassé couches, papiers, conte-
nants alimentaires et même une
seringue sur le bord de la route.
Kais el Bekri, un voisin de Laura,
juge que la propreté des rues
s’est dégradée rapidement de-
puis la révolution de 2011 : « On

fait confiance au gouvernement
mais depuis quelques années on
a remarqué qu’il ne faisait pas
d’effort. Et nous, on subit. »
Exemple flagrant de l’inorgani-
sation des municipalités en ter-
me de collecte des déchets : les
conteneurs – quand il y en a –
débordent.

Les fonds marins aussi

Valérie Thomas, une amie fran-
çaise venue soutenir Laura, re-
connaît que les gens jettent par-
fois des détritus par terre mais

ajoute que « la poubelle, là-bas,
est souvent pleine. Il suffit d’un
coup de vent pour que les dé-
chets soient dispersés ».
Laura a reçu un mot d’encoura-
gement du ministère de l’Ecolo-
gie. Elle ne veut pas s’en prendre
aux municipalités et à l’Etat :
« Derrière chaque élu, il y a un
citoyen. Le premier responsable
est celui qui jette ses ordures à
droite, à gauche. Les autorités
étaient dépassées, maintenant
elles vont devoir agir. »
Un peu plus loin, près de la mai-

son de Laura, un autre conte-
neur, tout rouillé. C’est à cause
de lui que tout a commencé.
« Quand il a été installé en
juillet, j’ai eu envie de l’embras-
ser ! », s’exclame la Strasbour-
geoise. « J’ai décidé que tout al-
lait changer. Je me suis fixé 500 
mètres de rue à nettoyer. J’ai
travaillé pendant plus d’une se-
maine, tous les jours. »
Malgré quelques encourage-
ments, peu d’habitants viennent
l’aider. On l’accuse même de fai-
re sa « colon ». Un mois plus
tard, la parcelle nettoyée est à
nouveau sale. Agacée, Laura lan-
ce un cri de colère sur Facebook.
« Je me suis rendu compte qu’il y
avait des gens, dans leur coin,
qui poussaient les mêmes coups
de gueule que moi. Donc on s’est
réunis et voilà, aujourd’hui, ac-
tion générale dans toute la Tuni-
sie ! »
L’entrepreneure n’a pas l’inten-
tion d’en rester là : avec son nou-
veau collectif, elle compte orga-
n i s e r d e s a c t i o n s p o u r
sensibiliser les jeunes et net-
toyer les fonds marins. L’opéra-
tion doit se poursuivre jusqu’au
31 décembre. Pleine d’idées,
Laura Mosser envisage d’appeler
à l’aide la mairie de Strasbourg :
« Elle pourrait nous donner ses
vieux camions poubelles. » R
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Laura Mosser, dimanche, nettoie sa rue en banlieue de Tunis.
« Les autorités vont devoir agir », espère-t-elle. PHOTO DNA - M. D.

Dimanche, quelques milliers de Tunisiens s’étaient engagés à descendre dans la
rue pour participer à l’opération « Je nettoie ma rue et je la maintiens propre »,
née de la volonté de Laura Mosser, une Strasbourgeoise installée dans la capitale.

PROCHE-ORIENT Crise des ordures

Vers un printemps
libanais ?

La police libanaise a évacué de
force une partie des militants de
la société civile qui ont occupé
hier le ministère de l’Environne-
ment pour protester contre son
incapacité à régler la crise des
ordures, une escalade inédite
d’un vaste mouvement anti-cor-
ruption.
De brèves échauffourées ont éga-
lement éclaté en début de soirée à
l’extérieur du ministère dans le
centre-ville de Beyrouth entre la
police et des centaines de person-
nes qui se sont rassemblées en
solidarité avec les jeunes protes-
tataires restés à l’intérieur du bâ-
timent. « Nous continuerons ! Ré-
volution ! Notre volonté est la
plus forte ! », ont scandé les ma-
nifestants devant le ministère.
La campagne citoyenne « Vous
puez », qui dirige ce mouvement
de protestations, a affirmé que
plusieurs de ses partisans avaient
été « frappés par la police antié-
meutes durant leur évacuation
forcée ». Celle-ci a coïncidé avec
l’expiration d’un ultimatum lan-

cé par le mouvement de contesta-
tion pour obtenir la démission du
ministre de l’Environnement Mo-
hammad Machnouk et trouver
une solution durable à la crise des
ordures qui dure depuis un mois
et demi.

« Vous puez ! »

La Croix-Rouge libanaise a affir-
mé avoir « soigné sur place 15
personnes évacuées du bâtiment,
dont un pour suffocation et 14
pour des coups » reçus. Lors de
leur sit-in qui a duré plusieurs
heures dans un couloir à côté du
bureau du ministre, les protesta-
taires avaient scandé « Machnouk
dehors ! », « Vous puez ! Vous
puez ! » ou encore « Pacifique !
Pacifique ! » pour insister sur la
non-violence du mouvement.
La campagne « Vous puez » est à
l’origine du mouvement qui a vu
des dizaines de milliers de Liba-
nais descendre dans les rues pour
fustiger la corruption de la classe
politique et son immobilisme face
à la crise. R

Tensions hier devant le ministère de l’Environnement qui ne
parvient plus à gérer la collecte des ordures. PHOTO AFPAFP
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